
Ee premier cours de T"Evei
Jardin botanique,

au

Assistance nombreuse des tout-petits à la classe en plein
air — Beau travail de Mlle Marcelle Gauvreau

-Des petits en fan t s de quatre à
sept ans qui se réunissent dans un
jârdhv ensoleillé pour apprendre à
connaître les plantes, les f leurs et
les f rui ts , quel spectacle ravissant
et reposant à la fois, surtout à
l'époque que nous traversons actu-
ellemént.

Le premier cours de VEveii avait
l ieu, en e f f e t , hier m a t i n au Jar-
dm Botanique, sous la direction de
la fondat r ice de celle école, Mlle
Marcel le Gauvreau , école préscolai-
re, si l'on peut dire, parce que l'on
n'y accepte les bambir.s que jus-
qu'à l'âge de sept ans.

Savoir intéresser su f f i s ammen t
les petits enfants sans les fatiguer
est tout un art et Mlle Gauvreau y
réussit parfai tement .

Le cours d'hier portait sur les
Indiens et l eu r favon de vivre, de
se loger, de se nourrir . Et lout le
long du cours les en fan t s su iv i ren t
c.t petit sauvage qui courait si
forf qu'or, l 'avait surnomme "le
Si-and élan" et que ses pet i ts com-
pasnons appelaient " t rui te sauteu-
se"

Que mangeait-on dans la f amt l -
le de "Truite Sauteuse"? Bien des
choses, mais surtout des galettes
fai tes avec la far ine contenue dans
les racines des quenoui l les , du riz
sauvage, du pourpier , du maïs, etc.,
etr.

Et, plus ta rd , à la séance de ciné-
ma. plusieurs er.fanls reconnurent
faci lement les "quenouilles aux épis
de velours", aux "feuilles en ru-
ban", les jardins de blé d'Inde déjà
cultivé par les sauvages.

La séance de projections lumi-
neuses avec ses belles images en
couleurs tendres compléta harmo-
nieusement la leçon en plein air.

Les jeunes spectateurs ont pu
voir d'abord les pe t i t s m ino i s de
leurs prédécesseurs photographiés,
eux aussi, dans les jardins ou, en
hiver, dans les serres; des villages
indiens aux tentes de toiles, aux
cabanes d'écorce; les sauvages à
l'ouvrage, broyant la f a r ine ou pro-
tégeant leur culture de riz des
oiseaux; les canots d'écorce et les
bouleaux nécessaires à leur con-
fection; des champs de blé d'Ir.de
ensoleilles ou de l u m i n e u x sous-
bois dorés par l ' automne: les pom-
mes de mai et leurs belles fleurs
blanches, les insectes v i s i t an t les
corolles, etc.. etc.

Une profitable et admirable le-
çon de choses apprise comme un
jeu, qui enrichirait l 'esprit et la
mémoire sans imposer la contrain-
te de l 'étude proprement dite.

A l'intérieur du pavilloiv on est
à aménager un salon pour les pe-
dis élèves qui auront des meubles
à leur taille et- toul le nécessaire à
leur confort.

Cest dans ce salon, pas encore
meublé, mais bien ensoleillé, que le
révérend Frère Marie-Victorin a
adressé quelques mots de bicnve-
n^ aux bambins accompagnés de
leurs parenls.

Cette école de l'Eveil, qui fonc-
donne déjà depuis trois ans, sem-
h|e promise à beaucoup de succès.
H'er matin, plus d'une trentaine de
Pet i ts garçons et de petites filles
sonl venus s'inscrire pour appren-
,dre sans doute "pourquoi toutes
es choses sont belles", comme dit

la première image du f i lm en cou-
leurs, destiné a ce pelit monde.
Lne école dont le but est d'éveiller

espnt d'observation et l 'amour de
!a nature est. en e f fe t , chose appré-
ciable et qui prépare, on ne peut
mieux , aux t ravaux scolaires qui
viendront après.

Comme celui d'hier, le cours de
Ia semaine prochaine sera public
et 1 on annonce également que si
^ en fan t s sont toujours en aussi
»rand nombre il se pourrait qu'il y
jV[ deu* classes: une le matin et
' autre 1 après-midi.


